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Un mensonge allemand 
à propos de l'accident de Puck 

Au cours d'exercices navals qui eurent l'eu 
il y a deux semaines à Puck (Putzig), petit 
port polonais sur la mer Baltique, le pilote 
d'un hydravion laissa tomber par mégarde 
sur la plage une bombe qui devait être jetée 
en pleine mer. Cet accident malheureux causa 
des victimes parmi les spectateurs qui assis­
taient à la manœuvre. Quelques militaires, 
dont M. Kubas, attaché à la mission navale 
polonaise de Dantzig, furent également tués. 

La presse de Berlin ne se borna pas à enre­
gistrer la nouvelle ; elle la commenta avec 
sa mauvaise foi coutumière et il parut des 
articles déclarant qu'il s'agissait d'un atten­
tat contre les Allemands et que l'auteur, en 
semant la mort, avait voulu se venger de 
l'hostilité du Relch à l'égard de la Pologne. 
Si ce mensonge n'avait pas dépassé les fron­
tières de l'Allemagne, il n'y aurait eu que 
demi-mal, mais les officines pangermanistes 
avaient là nn(\,iT9;jfrnifique occasion de porter 
à nos alliés de T'Est un préjudice n:jorai et 
elles n'y ont pas manqué. 

Les agences germaniques de presse firent 
donc transmettre aux journaux italiens des 
télégrammes sensationnels parlant de bom­
bardement, de vengeance, d'assassinat. Sous 
le titre : « Folie polonaise » (Follia polacca), 
on lit par exemple dans le Carrière cli Napoli 
du 17 août dernier : 

« Le corridor polonais qui sépare la Prusse 
« Orientale du reste de l'Etat allemand vient 
« d'être témoin d'un épisode terrible de Ja 
« lutte entre la Pologne et l'Allemagne. 

« On aurait cru être revenu à l'époque la 
« plus tragique de la guerre, quand les avions 
« attaquaient les villes sans défense et les 
« populations paisibles. A Putzig, dans le voi-
« sinage de Dantzig, les Polonais ont fait 
« une grande démonstration contre les Alle-
« mands. Au cours d'un «meeting» une bombe 
« a été lancée par un aéroplane polonais vo-
« lant à une faible hauteur au-dessus de la 
« ville, dont la population est en majorité 
« allemande. D'après les premières nouvelles 
« télégraphiques arrivées à Berlin, on a re-
« levé dix cadavres, parmi lesquels des fem-
« mes et des enfants. Il y a également des 
« blessés en grand nombre. Cet .attentat a 
« créé à Putzig et dans toute la région une 
« excitation indescriptible. A Berlin également, 
« dans les sphères politiques et dans la presse, 
« cet événement tragique a provoqué une im-
« pression énorme. » 

Le même télégramme a été publié dans le 
Secolo, dans / / Paese, dans II Communiste, 
etc., etc. 

Il est regrettable que nos confrères ita­
liens se soient laissé si facilement induire 
en erreur par les agences allemandes et que 
leur crédulité ait permis aux pangermanistes 
de trouver en Italie une arme pour la propa­
gande antipolonaise. 

Maurice TOUSSAINT, 

La question sociale en Russie 
L a p o l i t i q u e o u v r i è r e d e s S o v i e t s . 

Lorsque le parti bolchevik s'empara du pou­
voir en Russie, il entraîna dans ses cadres 
de fonctionnaires les individus les plus culti­
vés de la classe ouvrière qui furent ainsi 
arrachés au travail de production. La démo­
bilisation de l'armée russe qui s'opérait en 
même temps, par suite de la rupture subite 
du front eut sa répercussion dans la fermeture 
également brusque des usines de guerre, il 
en résulta que le spectre du chômage se 
dressa devant les yeux de bon nombre d'ou­
vriers démobilisés et que le gouvernement 
soviétiste chercha tout de suite à remédier 
à cette crise en invitant les ouvriers à s'em­
parer des ateliers de travail. 

La grande majorité de la classe ouvrière 
russe avait plus d'affinité avec la campagne 
qu'avec la ville et la guerre n'avait fait à cet 
égard qy'augmenter dans les usines le pour­
centage des éléments paysans et petits bour­
geois. D'un autre côté les masses ouvrières 
de Russie ne possédaient pas avant la guerre 
d'organisations économiques et culturelles de 
grande envergure ; les Cléments négatifs et 
destructeurs y étaient seuls actifs ; les autres, 
les éléments créateurs, ne s'y étaient pas dé­
veloppés. Enfin à l'exception d'un petit nom­
bre, dont les partis socialistes avaient fait 
l'instruction, la classe ouvrière moscovite avait 
un niveau intellectuel très bas. 

Ce sont précisément les raisons de l'insi­
gnifiance du rôle des jeunes organisations éco­
nomiques de la classe ouvrière, au moment 
de la chute de Kerensky et du triomphe de 
Lénine. Les comités de fabriques qui grou­
paient des incapables et des ignorants en 
m^atière professionnelle ont en fait créé cette 
vraie dictature du prolétariat qui devait abou­
tir à-des résultats désastreux. Ces comités 
ont apporté dans la vie des usines une atrophie 
complète de la discipline et ont contribué 
à détruire ou à gaspiller l'avoir de ces fa­
briques. 

Cet état de choses si lamentable devait 
fatalement provoquer un revirement dans la 
politique soviétique à l'égard de la classe ou­
vrière. Le premier pas accompli dans cette 
voie fut la constitution du Conseil Suprême 
de l'Economie Populaire et le transfert à cet 
organe de la direction générale de la vie 
économique du pays. Eliminées de la com­
pétence des conseils populaires, les questions 
d'ordre économique furent désormais réglées 
par les Offices groupés autour de ce Conseil 
Suprême et dénommés Glawkom ou Centrkom. 
Le deuxième pas, ce fut l'adoption de la mo­
tion sur la nationalisation progressive des 
syndicats, appuyée avec force par le parti 
communiste, au congrès syndical de jan­
vier 1918. En avril 'de la même année, il fut 
décidé que les salaires ouvriers seraient ri­
goureusement basés sur le rendement du tra­
vail et en septembre 1Q18 il fut formelle­
ment interdit aux sans-travail de refuser les 
emplois qui leur étaient proposés. En décem­
bre 1918, fut édicté le décret établissant le 
principe de l'obligation universelle du tra­

vail, donc un pas de plus dans la nationali­
sation de la main-d'œuvre; En janvier 1919, 
le deuxième congrès des syndicats adopta la 
résolution d'instituer le salaire à la pièce, en 
vue d'intensifier la production. On tenta en 
même temps d'appliquer en Russie le système 
Taylor qui gagna des adhérents nombreux 
dans les sphères dirigeantes et qui était envi­
sagé comme le seul moyen capable d'enrayer 
la décadence du régime économique popu­
laire. 

La nationalisation de la main-d'œuvre fut 
instituée pratiquement en Russie au cours 
de 1920. Trotsky précisa la raison de ce dé­
cret dans la séance commune du 3e Congrès 
des Conseils d'Economie Populaire en dé­
clarant : « L'obligation universelle au travail 
signifie qu'un ouvrier quahfié mobilisé doit 
se présenter avec son livret de travail là oà 
sa présence est indispensable suivant le pro­
gramme économique du pays. L'obligation 
universelle du travail donne à l'Etat ouvTier 
le droit de commander au travailleur de quit­
ter son métier sans même parler de la spé­
culation parasite et de s'embaucher à l'usine 
de l'Etat qui ne saurait fonctionner sans cette 
catégorie d'ouvriers. Enfin le transfert de la 
niain-d'œu'.'re d'une entreprise dans une au­
tre constitue également l'apanage de la na­
tion socialiste et de l'Etat qui la représente... 
Notre tâche est d'obtenir que le commandant 
de l'industrie soit notre contremaître rouge, 
nos irigénieurs, membres des comités et admi­
nistrations d'usines, qu'ils deviennent nos co­
lonels, commandants de divisions, généraux, 
commandants de bataillons et de compagnies. 
Nous devons créer nos écoles d'officiers dans 
nos régions industrielles, afin que tout audi­
teur de ces écoles puisse devenir officier et 
diriger l'industrie de la région en question... » 

La militarisation effective du travail fut in­
tensivement poussée. En avril 1920, un décret 
fut édicté au sujet des absences d'ouvriers 
dans les usines. Trois jours d'absence pendant 
un mois privaient naturellement l'ouvrier de 
trois jours de salaire, mais l'obligeaient en 
outre à travailler un nombre d'heures supplé­
mentaires et les jours fériés, pour rattraper 
les journées perdues. En mai 1920, un décret 
complémentaire menaçait de peines très sé­
vères, et même de mort, les ouvriers qui 
avaient déserté l'usine. 

Toutes ces mesures n'ont pas donné ni pu 
donner les résultats visés par le gouvernement 
de Moscou. La crise des transports et celle 
du ravitaillement déterminèrent un revirement 
dans la politique ouvrière des Soviets. Ce 
revirement se manifesta dans le rétablisse­
ment de la liberté du commerce des céréales, 
dans le retour de la propriété individuelle 
pour les petites entreprises d'industrie et de 
commerce. Toutes les restrictions relatives au 
travail à la pièce furent supprimées de même 
que l'obligation universelle au travail. Il fut 
décidé que la population paysanne serait as­
treinte à ime « imposition de travail » de 
6 jours par an et par adulte. Enfin le carac­
tère le plus significatif de la nouvelle poli­
tique ouvrière a été la reconnaissance du prin­
cipe du minimum de l'existence de famine 
en tant que base des salaires. M. T. 
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POLOGNE 
La îoire Orientale de Lw^ô'w. 

La foire orientale de Lwow s'est ouverte 
mardi dernier, en présence du ministre du 
commerce, M. Strassburger, du ministre du 
travail, M. Darowski, des membres du corps 
diplomatique et du corps consulaire, de la 
mission économique française et de nombreux 
commerçants étrangers. 

Des allocutions ont été prononcées par le 
président de la viHe et par M. Strassburger. 

La Diète se r éun i r a le 19 septembre . 
A la suite d'une conférence entre le pré­

sident de la Diète et le président du Conseil, 
la session d'automne de la Diète polonaise a 
été fixée au W courant. 

Une communication directe 
Varsovie-Minsk. 

Une communication directe entre Varsovie 
et Minsk, la capitale de la Blanc-Ruthénie 
soviétiste, vient d'être établie par suite des 
démarches du Ministère polonais des commu­
nications auprès du gouvernement de Mos­
cou. La ligne Moscou-Minsk aura une corres­
pondance avec la ligne Minsk-Varsovie. 

Un raid d'automobiles en Pologne. 
L « Autoclub » de Pologne organise le 28 oc­

tobre prochain un raid international d'auto­
mobiles. De nombreuses inscriptions françai­
ses, roumaines, hongroises, tchèques, suisses 
ont été enregistrées. 

Après le recensement. 
L'Office statistique publie les résultats défi­

nitifs du recensement de la population pour 
toutes les terres polonaises y compris les pro­
vinces et de la Haute-Silésie et de Wilna. 
Le nombre d'habitants s'élève en Pologne à 
25.372.447, en Haute-Silésie polonaise à 
980.296, dans la région de Wilna à 498.968. 
Les autorités militaires, qui ont, de leur côté, 
procédé à un recensement dans les casernes, 
fournissent le chiffre de 318.452 personnes. 
Au total, la Pologne compte dans ses fron­
tières actuelles un nombre global d'habitants 
s'élevant à 27.160.163. 

La superficie de la Pologne étant de 386.273 
kilomètres carrés, la densité de la population 
est de 70 habitants par kilomètre carré. Il 
convient de remarquer qu'aux 27 millions 
d'habitants qjii vivent en Pologne, il faudrait 
ajouter les quelques millions d'émigrés polo­
nais qui habitent à l'étranger. Ainsi, aussi 
bien par le nombre de sa population que par 
la superficie de son territoire, la Pologne se 
classe parmi les plus grands Etats du conti­
nent européen. 

RUSSIE 
Tout en proposant le désarmement 

les Soviets mobilisent. 
Au moment où le gouvernement des Soviets 

propose une conférence au sujet du désar­
mement, un fait vient de se produire qui rend 
fort douteuses les intentions pacifiques de 
Moscou : le « Conseil du travail et de la 
défense » a appelé une nouvelle classe sous 
les armes. Cette mesure est d'autant plus 
suspecte, que le « Conseil » est un organe 
aux compétences fictives, auquel le gouver­
nement des Soviets a recours toutes les fois 
qu'ii veut dégager sa responsabilité de cer­
taines décisions de haute importance. 

Les Soviets feront tout leur possible 
pour obtenir l'entente avec rAllemagne. 

Pendant la séance du Comité mixte russo-
allemand chargé de compléter le traité de 
Rapalîo par la conclusion de différents accords 
particuliers, le président du Comité Krassine 
a déclaré que les Soviets seraient disposés 
à faire des concessions très importantes au 
cours des pourparlers, à moins qu'ils abou­
tissent à une convention financière et com­
merciale russo-allemandeT 

La première locomotive « soviétiste ». 
La première locomotive, construite sous le 

régime soviétiste, quittera prochainement les 
ateliers de « Newski » à Pétrograd. On pré­
tend dans les milieux officiels que le coût de 
la fabrication a été inférieur au prix d'une 
pareille locomotive commandée à l'étranger ; 
néanmoins les premiers essais qui auront lieu 
dans quelques jours, ne laissent pas de susciter 
de vives inquiétudes. 
Un communiqué au sujet du désarmement. 

Le commissariat des Affaires étrangères 
publia un communiqué détaillé au sujet du 
désarmement et de l'attitude prise par les 
différents Etats vis-à-\ns de la proposition 
des soviets ; les pays baltes et la Pologne 
l'ont soi-disant acceptée de mauvaise grâce. 
Ils demandaient à savoir l'ordre du jour pré-
ds de la conférence, ce qui égalerait à un 
ajournement considérable des pourparlers, vu 
que cette question ferait naître des discus­
sions prolongées. La Roumanie a accepté la 
proposition à condition de la reconnaissance 
par les soviets de la frontière actuelle entre 
la Russie et la Roumanie, ce qui est inac­
ceptable pour le gouveniemerit de Moscoit. 
Néanmoins, au dire du communiqué, la Rus­
sie ne perd pas l'espoir d'aboutir dans les 
démarches qu'elle vient d'entreprendre, et pro­
pose encore une fois de convoquer la confé­
rence pour le mois de septembre à Moscou. 

LITHUANIE 
Les Allemands approvis ionnent 

la Lithuanie en munitions. 
Depuis quelques semaines les Lithuaniens, 

dans leurs attaques contre la population polo­
naise de la zone neutre, -5,e servent de car­
touches allemandes d'un nouveau système qui 
provoquent très facilement l'incendie et dont 
la force destructive est de beaucoup supérieure 
à celle des cartouches d'écrasite. 

Un projet d 'amnistie. 
Un projet gouvernemental -d'amnistie poli­

tique entrera prochainement à la séance plé-
nière de la Diète lithuanienne. 
La « profanat ion » des emblèmes russes 

à Kowno. 
Des inconnus ont enlevé pendant la nuit 

les emblèmes soviétistes placés sur la mai­
son occupée par la légation russe. L'agence 
télégraphique officielle « Elta » annonce qu'une 
enquête sévèrP a été ouverte. Le représen­
tant du Ministère des Affaires Etrangères 
lithuanien exprima à l'en\'oyé des Soviets ses 
regrets à cause de l'incident. 

Un malentendu russo lithuanien-
Dans les relations russo-lithuaniennes une 

certaine tension s'est manifestée dont la cause 
est la •suivante : 

L'agence officielle lithuanienne a publié, il 
y a quelques jours, la nouvelle que les déta­
chements rouges ont franchi en plusieurs en­
droits la frontière lithuanienne et lettonne. 
Presque tous les journaux de Kowno muni­
rent cette nouvelle de commentaires fort défa­
vorables pour les soviets et relevèrent l'au­
thenticité des faits. La presse officielle de Mos­
cou, après avoir démenti les informations li­
thuaniennes, les quaUfie de « mensonges pro­
vocateur» et fait remarquer que «cette façon 
d'agir ne peut pas influencer favorablement les 
relations entre la Lithuanie et la Russie so­
viétique ». 

UKRAINE 

Les déclarations des communistes 
français à Odessa. 

Le « Journal Officiel » d'Odessa publie l'en­
tretien de son représentant avec deux mem­
bres du parti communiste français qui escor­
tèrent un navire de vivres offert par les com­
munistes français aux affamés de la Russie. 

Ils ont dédaré que leur parti compte gagner 
considérablement de l'influence en France 
après les élections de 1924. Selon l'opinion 
des communistes, le bloc national et les par­
tis suivant 'la politique de Poincaré subiront 
inévitablement une défaite. Les communistes 
français voudraient voir à la tête du gou­
vernement français «un homme moins intran­
sigeant » et partisan d'un rapprochement éco­
nomique et politique avec la Russie dont Poin­
caré est soi-disant « l'ennemi implacable ». 

L'Ukraine à l'exposition de Prague. 
L'Office du commerce étranger ukrainien a 

décidé de prendre part à l'exposition indus­
trielle de Prague en automne. Une commission 
spéciale a été constituée pour fixer les condi­
tions de cette partidpation. 

A ia suite d'un appel du gouvernement, tous 
les trusts, syndicats et institutions commercia­
les de l'Ukraine se déclarèrent prêts à envoyer 
des échantillons. Presque toutes les sodétés 
de transport ont promis leur concours. 

ALLEMAGNE 
Les officiers français détenus dans une 

salle commune avec les criminels. 

On mande de Beuthen que les meniiM«s 
de la mission militaire française arr-ê*cs sur 
le territoire allemand se trouvent dans des 
conditions exécrables. Ils sont <*<̂ tenus dans 
une salle commune avec les crfminels, ils man­
quent d'objets d« première nèc^'S'*^ ir i^:^^ '^ 
nel Renoux est tombé gravement malade par 
suite des privations. . 

Le consulat polonais de Beuthen est en train 
de faire des démarches auprès des autorités 
allemandes ]K)ur soulager le sort des déte­
nus.' Après maintes difficultés on a réussi a 
leur faire parvenir du linge et des vivres. 

ÉCHOS ÉCONOMiaUES 
Le Clieptei polonais. 

D'après l'Office National de statistique, le 
nombre des chevaux attdnt 3.200.000 contre 
3.500.000 en 1913 ; celui des bovidés, 7 mil­
lions 900.000 contre 8.100.000 en 1913 ; ce­
lui des moutons, 2.200.000 contre 3 millions 
600.000 en 1913 et celui des porcs, 5.200.000 
contre 5.600.000 en 1913. L'écart est encore 
de 2.300.000 têtes, soit 11 o/o du chiffre de 
1913 ; il est dû surtout au déficit en moutons. 
Mais d'id à un an ou deux, dans l'ensemble, 
les pertes des années de guerre et d'occupa­
tion auront été comblées. Les chiffres ci-des­
sus s'entendent au 1" janvier 1922. 

(Biillclin Bi-iTionpiiel piiblic par la 
Haiiquc |>(uii- 1<̂  Ciiiiinieree et 
l'iiiduslrie à Varsovie.) 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4% 

97' tirage d'un milKon 
du 2 septembre 1922 

nméto gagnant : 2 . 8 0 6 . 2 3 0 
bourse de Varsovie: 1585—1590 inp. 
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Noeux (Pas - de - Calais). 
Droga do Barlin. 

M E M E N T O 
Krôlu, ratiij Wieden! 

Mija lat 239, kiedy wojska polskie, u stop Ka-
lenberga, pod wodzq, krôla Jana Ill-go, oczeki-
waly na znak, by rzucic sic na nieprzeiirane za-
stçpy tureckie i oswobodzic oblçzon^ stolicç Au-
strji. Przybyi kiôl na wezwanie posla austijac-
kiego, ktôry upadl na kolana z okrzykiem: Krô­
lu, ratu} Wieden, gdy rôwnoczesnie nuncjusz 
papieski blagal: ratuj chrzeéciianstwo ! 

Da. 42 wrzeània husarja polska rozbila turecki 
pieràcien, éciskajqoy miasto i w ten spos6b ura-
towany zostal Wieden, a moze i chrzescijan-
stwo. Uratowane zostaly poto, aby w sto lat po-
tem arcychrzesoijanskie panstwa, reprezentujfice 
kompletny chrystjanizm : katolicka Austrja, pro-
testanckie Prusy i prawoslawna Rosja, podzieliô 
miçdzy siebie spusciznç naiwnego krôla Jana 
ll l-go, 00 wdwozas przez gôry i lasy spieszyl 
ratowac jednego z przyszlych zabôjcôw Polski. 

Los zmienny sprawil, ze trzem zaborcom nie-
najlepiej sic dzisia] dzieje. Oto kanclerz austrjac-
ki, kanonik Seipel, objezdza si^siadow i, jak nie-
gdys )ego poprzednik, wola: Ratujcie Austrjç! 

Po Czeohoslowacji, Niemoach, Wloszech, przy 
szta obecnie kolej na Ligç Narodôw, obraduj^cq, 
w Genewie, wystuohac glosu zamierajEfcego z 
nedzy panstwa i narodu. 

Aie ze to ozasy romantyozne sic skonozyly, 
wiçc juz i niema romantycznych husarzy, co w 
imiç Marjiz proporcaml ruszali z kopyta, by roz-
niesc wroga, samemu narazaj^o karku, a wszy-
stko dla honoru, nie daiqcego sic obllçzyc i wy-
mieniô na najlepsze nawet zîoto. Dzis sq,siedzi 
nie bardzo sic kwapiE^, by ratowaé Austrjç, bo 
to tak ciçzko obliczyé, lie na tem mozna zarobic 
i nie wiadomo, czy biedna korona austrtacka 
kiedykolwiek z pojçcia poza gieldowego wogôle 
stanie sic czems, co bçazie mialo kurs poza ro-
gatkami Wiednia. 

Wiço mimo, ze rôzne « ekspressy » dzis bez 
trudnosci wjezdzaj^ do Wiednia, gorszym jest 
los i marniejsze widoki dzisieiszych Wiedenczy-
kôw, niz owych z czasôw cesarza Leopolda, ktô-
rych oblegla zelaznym pierscieniem nawala tu-
recka. 

K. MIR. 

K. M I R . 

Magna Charla polsliego robotnika we Francji 
(Kilka uwag o 1-ej konweneji robotniczej francusko-polskiej.) 

Magna Charta nazywal sic przywilej, ktôry na 
ôwczesnym swym krôlu wymusita szlachta an-
gielska z poczqtkiem XIII -Cv. Nlejednokrotnie 
pô^niej t^ nazwc^, ktôra znaczy vVielka Karta, 
oznaczano wogôle prawn^ podstawç swobôd (aie 
i obowiîjzkôw) tej czy owej klasy spolecznej. 

Tak^ Wielkq Kartq, polskiego wychoditwa ro-
botniczego we Francji, s^ Konwencje, w spra-
wie wzajemnej emigracjl robotniczej, zawarte 
miçdzy Polsk^ a FrancJEs,. 

W numerach Polonii 26 i 26 bis (z dnia 24 i 28 
czerwca 1922 r.) podalismy w catej rozci£i,giosci 
tekst pierwszej konweneji, zawartej w Warsza-
wi^, w dniu 3 wrzesnia 1919 r. miçdzy przedsta-
wicielami obydwu rzq,dôw, francuskiego i pol­
skiego. 

W jaklm celu to uczynilismy ? Zupelnie w tym-
samym, ktôry nam nakazjwai ogloszenie Kon-
stytucji Polskiej. Jak kazdy obywatel polski po-
winien konstytucJQ swojego kraju znaô na wy-
lot, tak samo i robotnik polski we Francji, gôr-
nik, rzemieslnik czy rolnik, pracuif),cy za kon-
traktem zbiorowyra czy indywldualnym, powi-
nien konwencje robotnioze znac najdokladniej, 
bo inaczej hçdzie jak tabaka w rogu. 

Uplynçlo do dzié przeszlo dwa miesi^ce, a 
przez ten czas ani jeden z robotnikôw polskich 
we Francji nie zaz^dal najmniejszego od nas wy-
jasnienia, nie zadal najmniejszego pytania w 

sprawie tej pierwszej konweneji, ktôrq oglosi-
lismy z koncem czerwca, 

Czemu to przypisac, czem to wytlumaczyé? 
Na te 30 tysiçcy robotnikôw polskich we Fran­

cji, oczywiàcie nie wszysoy czytujs^ Poloniç. 
Niektôrzy przyzwyczaieni z dawnych czasôw, 
ze awego pobytu w Westfalji do gazet westfal-
skich, trzymaj^ sic ich slepo, jak chwast bara-
niego ogona, choc sic tam nie a nie nie dowie-
dzq z tego, co sic dzieje we Francji, wsrôd ro­
botnikôw polskich. Duzo jest takich, co wogôle 
nie nie czytaj^, 1 krwawo zapraeowany gro.sz, 
wydarty ciçzko z narazeniem wlasnego zycia, 
woH pozostawic po estaminetach za liczne ko-
lejki rôznych koniakôw, Bôg wie jeden (a szyn-
karz drugl), z jakichpaskudztw przyprawionych. 

Aie przeciez byla spora garsc takich, co czy-
taj^c Folonif, przeczytali i tekst tej konweneji. 

Dla tych wLisnie pragniemy wypowiedzieô tu 
parc uwag, ktôre zapowiedzielismy wôwezas, 
ogîaszajE!,c owq konwencjç. A i ci, co przed dwo-
ma miesiivcami jej nie czytali, fez nie nie stracîi, 
jezeli ponizsze uwagi pilnie sobie przeczytaj^, 
bo to 0 niczyj^ inn^, a o ich wlasn^ skôrç idzie. 

We wstçpie do tej pierwszej konweneji czyta-
my czarne na bialem, ze Naczelnik Polski i Pre-

zydent Francji nie po co innego j£i zawieraji\, 
jeno : 

1. Zeby unormowac (t. zn. ustaliô) sposobem 
najbardziej przyjaznym stosunki wychodicze. 
Znaczy to, ze odtitd te stosunki nie majt^ byô 
chwiejne, niezdecydowane, aie raz na zawsze 
poiz^dnie ulozone, zeby robotnik polski wiedzial 
dobrze, czego sic ma trzymaé. Siowa «sposobem 
najbardziej przyjaznym» takze nie s^ nawla t r 
powiedziane, cliocby sic wydawac mogto niejed-
nemu, ze to tylko zwykta tarmulka grzecznosci. 
Jezeli marszalek Pilsudski i prezydent Millerand, 
z ktôrych zaden nie zetknie sic z robotnikiem 
polskim tu pracuj^cym, uzyli tych slôw, to dla-
tego, |zeby dac przyklad i wskazôwkç urzçdni-
kom (inzynierom, dyrektorom czy sztygarom), 
ze stosunki ich wobec robotnikôw polskich majj^ 
byc przyjazne. Kto z nioh odnosî sic nieprzyjaz-
nie do robotnika polskiego, ten lamie konwencjç 
z d. 3 wrzeânia 1919 r. 

2. /jeby zapewniô obywatelom obu panstw 
wzajemuosc korzystania z dobrodziejstw ochro-
ny pracy i obowif^zujqcego ustawodawstwa o 
odszkodowaniaeh za nieszczçâliwe wypadki przy 
przy praoy. To zdanie jest rôwnoczesnie i bar­
dzo szezegôlowe, i bardzo ogôlnikowe, albo in-
nemi slowy rôwnoczeànie môwi i bardzo wiele i 
bardzo malo. 

Bardzo wiele môwi dlatego, ze côz moze byc 
wazniejsze dla robotnika, jak to, ze praca jego 
jest ochroniona i ze, jezeli mimo tej ochrony, 
zdarzy sic przy pracy nieszczçsliwy wypadek, 
za ten wypadek czeka go odszkodowanie. 

Aie rôwnoczesnie to zdanie môwi i bardzo 
malo, bo praca robotnika powinna byô ochra-
niana pod bardzo wieloma wzglçdami, a co do 
od'szkodowan, to na calem swieoie jest juz tak, 
ze ten, kto daje odszkodowanie, pragn%lby, aby 
ono go najmniej kosztowalo. 

No, aie poniewaz to zdanie jest niejako tylko 
wstçpem do samej wlasciwej konweneji, zoba-
czymy pôzniej, czy ta wazna kwestja, ochrony 
pracy i oszkodowaiî, jest w dalszym ci^gu bHiej 
î dokladniej omôwiona, 

• 
Z tego pierwszego artykulu czytelnlcy latwo 

nabior^ przekonania, ze konwencjç franousko-
polskq traktujemy sumiennie, pragn^c, aby nie 
zostawila onau robotniktîw polskich zadnej w%t-
pliwosci. Tak nam sic przynajmniej zdaje. 

Dlatego tez w ich wiasnym interesie niechze 
sledzî), pilnie i ten artykul, i nastçpne, gdzie bç-
dzie mowa o dalszych paragrafaoh konweneji. 

Jeszcze raz powtarzamy, ze \vszyscy bez wy-
ji^tku robotnicy powinny j ^ znaô doskonale. Jak 
wszystkie podobne akty urzçdowe, czyta sic ona 
dosyc trudno i kto nie jest dobrze obyty z podo-
bnym jçzykiem urzçdowym, dobrze glowy nala-
mie, nim zrozumie, o coohodzi w t y m czy owym 
paragrafie. A wtedy juz jest tak zmçezony tym 
wysîikiem môzgowym, ze nie ma s;} na krytycz-
ne zastanowienie sic. Ifonwencja (jakkazdy po-
dobny akt) wtedy tylko przynosi nam pozytek, 
jezeli jfv — jak sic to môwi — mamy w paloach, 
i potrafimy obejrzeéjîv na nice, ze wszystkich 
stron. 

Artykuly niniejsze maj^ nie co innego na celu, 
jak utatwic ogôlowi naszego wyehoditwa takie 
«opanowanie» tej robotniczej « Magna Charta ». 

{Ci!}g dahzy nastqpi.) 

CO SIE DZÎEJEWE FRANCJI 
+ Wybuch skiadôw amunicji. 
Na przedmiesoiu miasta Poitiers nastfipil wy­

buch w skladzie amunicji. Przeszîo 3000 poei-
skôw armatnich eksplodowalo, powodujgc zni-
szozenie budynkôw wojskowych. Wypadkôw w 
ludziaeh nie bylo. 

, -f émierc przywôdcy socjalistôw fran-
caskicîi. 

W Chamônix, w Sabaudji, zmarj nagle w 60 
roku jiycia jeden z przywôdcôw socjalizmu fran­
cuskiego, Marcel Sembat, z zawodu'dziennjkarz, 
od szeregu lat deputowany z miasta Paryza i b. 
dw.ukrotny mihister za>czasôw wfelkiej wojny. 

Zona jego, wybitna artystka malarka tegosa-
mego dnia popètnila samob(>jstwo, nie mog:|C 
pr»eiyc smierci mçza. 

Przy zmianie adi-esu prosimy nadsylac mar-
ftami pQcztûwemi 75 centimôw na druk nowych 
opaseft. 
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Mowa Naczelnika Panstwa 
wygîos2ona na bankiecie -«rydanym na 
Jego czesc dn. 27 sierpnia w Katowicach 

Przybylem wzruszony do was, tak jak kazdy 
Polak, ktôry przekracza dawn^ granicç, ^ranicç, 
ktôra tak niedawno jeszcze byla przeklenstwem 
naszego zycia. Ludzlejednei mowy, jednej wia-
ry, jednych obyczajôw. wi^skiemi pasmami zie-
mi lub strumykami oddzielenl zostali jedni od 
d.rugich, zmuszeni zyc rôznem zyciem, przysto-
sowac sic do innych môw, innej wiary i innych 
obyczajôw. Te pasma ziemi byly w naszera zy-
ciu wiecznie krwawiqc^ ran^, niedaj^c^ sic za-
zabliinié Teraz granice te z tragedji zmienily 
sic w radosc, k-lçska przeobrazila sic w tryumf. 

Jezeli zas wszystkie granice, Azieti^oe tak nie­
dawno jeszcze Polskç, w chwili gdy sic je prze-
bywafo, zrauszaJy nas do wzruszeii, to ta, ktôr^ 
swiezo przekroczytem, wznieca wzruszenia wiç-
ksze i trwalïze, nizeli wszystkie inné, najémiel-
8ze marzenia bowiem zatrzymywaly sic przed 
ni^, jalt przed murem nieprzebytym, a sen nawet 
nie nidgl sic ostaô wobec, zdawaloby sic, oczy-
wistej niemoznoàci. Gdy inné granice byly swie-
ze, gdy istniaJy od jednego wieku zaledwie, ta 
istniafa od dzlesi^tkôw i dziesi<),tk(5w pokoleii, 
ktôre zyly i umieraly z tem przekonaniem, ze 
jest ona trwalfj i niezîomn^. Poczucie wiçc rado-
Sci i tryumfu tem wiçksze i zywsze. 

Przybywaj^c do was odniostem specjalne wra-
zenie na tej ziemi, na ktôrej zwi^zane zostaiy w 
jeden wçzeï sprzecznosci tak wiellcie, jak zadne 
napotylianegdzleindziej. Obok lasôwogromnych, 
przypominaj^oych mi pustkowia kresôw wsclio-
dnich, olbrzymie wytwornie z dymiE^cymi koœi-
nami, obok pierwotnych dziel stwôrcy owoc wy-
silkdw wielu tysiçcy môzgôw i miijonôw rc^k 
ludzkich, obok prostoty wiejskiego zycia i les-
nych pustkowi skomplikowane zycle nowoczes-
nego wieikiego przemysiu z jego ustawicznym 
ruchem 1 szumem, obok przepiçknej staropol-
skiej mowy wieza Babel obcych jçzykôw. Ten 
dziwny szmat ziemi zowie sic Si^skiem i zyl: tak 
diugo i tak ogromn^ pelnia^ zyoia odrçbnego, za-
pomniany przez resztç Polski. Wobec tego ze-
spolenie naszego zycia jest najwiçkszym trudem 
z posrtSd wszystkicti, ktôre przezylismy w ostat-
nich lataoh. 

W tej chwili, gdy chcç sie cieszyc razem z 
wami i zapomniec 0 ciçzkicli troskacli, licznych 
skargach, ktôrych wysluchalem w ciqgu paru 
dni ubieglych — nie mogç zapomniec, ze w 
chwili, k iedydowas môwiç, tysi^ce ludzi wysila 
swoje môzgi, aby znalesc lekarstwo na biedç, 

ze tysi^com i tysiqcom ludzi troska o dzieii 
jutrzejszy spçdza z powiek sen nocny. 

Nie mogç i nie chcç przy dzisiejszej uroczy-
stosci wchodzic w techniozne szczegôly lub 
wsliazywac w mojem przemôwieniu na srodki 
zapobiegawcze, mogç tutaj jednak zapewnié, ze 
wraz z rz^dem Rzeczypospolitej dolozç wszel-
kich staraii, aby ludnosci przyjéc z pomocq 
wedle sil moich- Chcç w tem miejscu wykazac, 
ze obok materyalnyoh wysiikdw niezbçdnjj jest 
przy przezwyciçzaniu przeszkôd i przy przeoho-
dzeniu przez krytyczne chwile siia moralna i 
wiara w siebie. Bez tego nie wiele zrobié 
mozna, bez tego przed lada przeszkodami sic 
cofniemy, a w kazdym kryzysie sic zalamiemy, 

Przypomnijcie sobie panowie, ile to jeszcze 
tak niedawno Tnielismy ciçzkich chwil- do 
przebycia, ile to ciçzkich, ile prawie bezna-
dziejnych kryzysôw pr'zezywalismy z chwal^ i 
zwyciçstwem, a spojrzycie teraz na Polskç, od 
ktôrej zqdacie pomocy wszelkiej, X. pralat 
Kapica slusznie tu wspomniai, ze od czterech 
lat w waszem otoczeniu môwi sic glosno albo 
szepeze sic na ucho, ze Polska w niczem rady 
dac sobie nie moze, ze jest zjawisklem, ze jest 
czems przemijajîicem, sezonowem —- a jednak 
czy jest kraj ktôryby przez te cztery lata na 
wiçksze byl narazony niebezpieczeiistwa i 
wiçksze ponosil trudy i ciçzary, iiiz Polska. 

Gdy sobie przypomnç rok 1918, gdy znalaztem 
Polskç rozrabowanq, i zniszczon^, stoj^c<i w 
pierwszej chwili swego istnienia w ogniu walki 
orçznej bez broni, zmuszon^ blagac u obcych o 
pomoc i wyzywienie swych obywateli, maJEjc^ 
koleje zrujnowane do tego stopnia, ze zepsute 
lokomotywy ci^gnçly za sob^ wagony o rozbi-
tych oknach i polamanych osiach, posuwajq,c sic 
wzdluz zrujnowanych stacyi na zepsutych 
toracb, gdy sobie przypomnç obraz Polski, wy-
gl^daj^céj wsrôd ciçzkiej wojny, jak nçdzarz, 
obdarty i wyzuty ze wszystkiego — nie mogç 
moi panowie oprzec sic uczuciu dumy, ze to 
przemij^ce jakoby paristwo zwyciçsko wyszîo ze 
wszystkich prôb, przelamujqo tyla przeszkôd, 
postawionych na drodze jego rozwoju. 

Nie tylko zwyciçsko zakoriczylismy wojnç, 
posiadamy nietylko wojsko, ktôrego nam nie-
przyjaciele zazdroszcz^, aie ani jeden funt 
zboza nie wchodzi do nas z zewnj^trz, a kto 
wie, czybyàmy nawet, nie odejmuj^c sobie od 
ust, nie mogli innym odstî^pié za swego. Nasze 
koleje zmienily calkowicle swôj wygl^d, pociqgi 
kursujîj, ruch rozwija sic coraz bardziej, nlcle-
dwie z kazdym mlesi^cem. 

Kwestya bezrobooia, tak ciçzka gdzieindziej, 
jak rak toczqca iycie spoleczne, u nas prawie 
nie istnieje. Moglismy bez zadnych wahari, bez 
zadnych spôznieri zmobiiizowac po skonczonej 

wojnie w jednej chwili blisko milion zolnierzy, 
wiçc czyz mozna przypuszczac, ze Polska wy-
chodzqc zwyciçsko z tak ciçzkiej prôby, przela-
mujqc ciçzkie nleraz przeszkody, nie bçdzie 
dawala sobie rady w iatwiejszych raomentach. 
Nie! moi panowie. I wy po tak ciçzkich ofla-
raoh nie mozecie nie wierzyc w to i w panstwo 
polskie. Powtarzam — trzeba mieô siln^ wole i 
pewnosc siebie a przysziosô jasniejszq bçdzie, 
im smutniejsze nieraz dzisiaj. 

Wsrôd ludzi, ktôrzy w trudnem swem zyciu 
ciçzkie lamali przeszkody i ktôrzy pomimo to 
nadal s^ optymistami, spokojnie mozna môwiô o 
trudnosciaoh, ktôre przysziosô nastrçcza, mozna 
spokojnie oceniaô przyszle przeszkody. A nie SÎ^ 
one maie. Jest to problem, nad ktôrym tradzft 
sic obecnie najtçzsze umysty wszystkich krajôw 
w Europie, — w tej Buropie, ktôra powstaia po 
wojnie tak bardzo niepodobna do dawnej prze-
dwojennej. 

Miliony i miliony ludzi zostalo rzuconych na 
nowe, nieznane im zycie. Powstaly mlode 
panstwa, prowincye oddzielone od jednej orga-
nizacyi paristwowej, a przyl^czone do drugiej, 
wytr^cone z dotychczasowych systemôw zycia 
gospodarczego, zmieniajf^ce swoje zycie pod 
wzglçdem prawnie politycznym i kulturalnym. 
Przyzwyczaily sic one do siebie, jak nowo sko-
jarzone malzeristwa. 

Oto obraz nowej Europy, nowych jej wy-
silkôw, nowych jej klopotôw, Ten problem 
wytworzenia nowego zycia, powstaîego na gru-
zach dawnego stoi przed ni^. Zadanie nielatwe, 
gdy sic opuszcza tory, ktôrymi sic szlo w ci^gu 
lat, gdy na przeszkodzie stoj^ nabyte w cii^gu 
pokolen staro przyzwyczajenia, a nowe cechy i 
nowesysteroy zycia wymagaj^ nowych wysilkôw 

Niema dzis panstwa w Europie, ktôreby zmian 
powaznych nie odczuwalo, niema panstwa, ktô­
reby z podobnymi klopotami nie mialo do czy-
nienia. Lata uplynq-, zanim Buropa i nowy 
System zycia przestanie budzic w^tpliwosci i 
stawiac przeszkody. 

Moi panowie, wiecie przeciez wszyscy z do-
swiadczenia, ze gdy nowe stadlo sic kojarzy, 
musi byé okres, w ktôrym charaktery wzajemne 
sic dostosowujf^, nabyte w ci^gu poprzedniego 
zycia przyzwyczajenia wzajemnie sic naginaj^, 
zanim sic ostatecznie osi^gnie moznosô porozu-
mienia sic. Procès taki tem latwiejszy, im wiçcej 
dwoje ludzi ma szczerego uczucia mitoéoi. 

Pozwôlcie mi byô w tym poczatku wspôlnego 
zycia Polski ze Sl^skiem mozliwie wielkim opty-
mistït, gdyz wiem, ze jak dlugî), i szeroka jest 
Polska, niema loaatu, ktôryby spelnic mozna z 
wiçkszem uczuciem miloéci, jak toast, ktôry 
wznoszç, wolajqc w imieniu Polski : Niech zyjo 
polski Slqsk! 

Fatalne tryumfy chemji 
Nie nalezy ani na chwilç ludziô sic, by drog^ 

umôw miçdzynarodowych i konwencyj mozna 
bylo usuni^c niebezpieczeristwo wojny ohemicz-
nej. Dla zaoszczçdzenia energji i narody i po-
szczegôini ludzie, instj'nktownie id^ po linji naj-
mniejszego oporu, kieruj^c sic we wszystkich 
swych przedsiçwziçciach zasadami ekonomji sil. 
Ze wzglçdu na swq stosunkowf^ taniosc, wojna 
chemiczna bçdzie nieprzepartj^ pokusîj, ktôrej 
ulegnie wreszcie kazde z panatw, wpl^tanych w 
najblizsz^ wojnç. 

Dzialanie dotychczasowej broni bylo mechani-
czne — bylo wyladowywaniem sic energji skon-
centrowanej w materjaiach wybuohowych, to 
tez na sporz^dzenie tych materjalôw potrzeba 
bylo zuzyô olbrzymi zasôb energji, zawartej w 
surowcach i w pracy rijk ludzkich. Suma tej zu-
zytej energji dawala efekt w postaci eksploduj^-
cego pocisku, zabijajjicego lub kalecz^cego lu­
dzi — a czçsto wyladowuj^cego zawart.^ w sobie. 
energjç bez zadnego pozytywnego rezultatu. Na 
jednego zabitego lub ranlonego w czasie osta-
tniej wojny swiatowej wypadalo kilkaset takich, 
ktôrzy zuzywali swij energjç i swoje sily, prôcz 
olbrzymiego zuzycia materjaiu. 

Inaczej bçdzie w wojnie chemlcznej. Azeby 
sci^c olbrzymie drzewo, potrzeba pracy kilku 
ludzi— a wiçc pewnego wysilku i zuzytkowania 
energji. Tego samego dokona jednak robak, to-
cz^cy korzenie drzewa. Efekt jest jeden i ten 
sam, drzewo przestanie iyô. Azeby zabié czlo-
wieka trzeba wysilku i nakladu energji—aie wy-
starczy rôwniez mikroskopljna cz^steczka sub-
stancji chemlcznej, ktôra niszczy tç nitkç zycia 

ludzkiego, jakci stanowiq. najdelikatniejsze tkan-
ki organizmu — wiasciwe irôdlo zycia. 

W pierwszych okresach cywilizacji, czlowiek 
pod pancerzem i stalow^koszulk^szukat obrony 
dla swego ciala i zycia. Gdy wynaleziono proch 
strzelniczy i brori paln^, zarzucono pancerze i 
blachy ochronne. Nauka udowodnila, ze cialo 
jest samo w sobie naturalnym pancerzem dla 
ogniska wlaàciwej slly zyciowej. Mozna ciaîo o-
kaleczyc, aie to jeszcze nie stanowi o zniszcze» 
niu zycia. Ohc^c je zniszczyc, trzeba zniszczyc 
wiasciwe jego zrôdlo, ukryte wgfçbi organizmu. 
Zrôdlem wlasciwem zycia s^, wedtug najnow-
szych hypotez, pewne procesy chemlcznej natu-
ry, odbywajî^ce sic w ukrytych tkankach organi­
zmu. Procès ten — to tajemnicze misterjum zy­
cia, zniszczyô mozna drogi) chemicznq., wprowa-
dzajqc do organizmu srodek, ktôry albo niszczy 
naczynia, w ktôrych dokonujtj sic reakcje zy-
oiowe, albo tez same czynniki tych reakcyj. Me-
chaniczny sposôb niszczenia naczyri organizmu 
przez szarpanie i kaleczenie ciala okazal si§ zbyt 
kosztowny i zawodny, gdyz naczynia te posia-
dajîv silç odradzania sic — umysl ludzki znalazl 
wiçc inné sposoby: zamiast niszczyc naczynia — 
niszczy ich funkcjç i produkt. 

Gazy trujqce, wprowadzone do organizmu, na­
wet w minimalnych ilosciach, wywoluj^ reakcjç 
chemicznq,, ktôra neutralizuje zupelnie lub czç-
soiowo funkcje zyoiodajne tkanek ikomôrek, po-
wodujjtc émierc lub przedluzaj^c^ sic walkç ze 
smierci^, nie niszczyc przytem ciala, a wiçc osz-
czçdzajj^c zuzycie energji na mechaniczny wysi-
lek kaleczenia. 

Umysl ludzki pracuje niezmordowanie nad co­
raz to nowymi wynalazkami, a zastosowaôje usi-
tuje przedowszystkiem do dziela zniszczenia. Ga­
zy ostatnio wynal«zione nie posiadajij ani zabar-
wienia, ani zapachu. Zmysly ludzkie nie s^ w 
stanie odczuc ich obecnosci w atmosferze. Wi-

doczne staje sic ich istnienie dopiero wôwczas, 
gdy objawiajft sic skutki. 

Aie i tego bylo nie dosé ludziom. 
Wynaleziono caiy szereggazôw o dzialaniu rô-

znorakiem. Jedne dzialajq drazniijco, pobudzajo} 
do izawienia sic oczu, do kichania, do wymiolôw. 
Oddzial wojskowy, znalazlszy sic w sferze dzia-
lania takiego gazu staje sic niezdolny do obrony 
przeciw wlasciwym gazom truJEjcym — bowiem 
jedyny srodek ochronny, jakim jest maska gazo-
wa, niemozliwym jest do uzycia przez cziowieka, 
narazonego na bezustanne wymiofy i kichanio. 
Zaopatrzony w skutecznq brori przeoiwgazow^ 

•w postaci maski, staje sic jednak bezbronny wo­
bec nastçpnego ataku gazami trujqcymi. 

Przygotowania, jakie éwiat czyni do przyszlej 
wojny gazowej sjv olbrzymie. Niema wiçkszego 
panstwa, ktôreby nie produkowalo gazôw i nie 
cwiczyto swej armji w ich uzywaniu i w obro-
nie przeciw nim. 

Na calera pograniczu s^siadujivcych z nami 
parislw oddzialy wojskowe zaopatrzone SÎJ wy-
i^cznie prawie w amunicjç gazow^. W Rosji 
pracuji^ juz cztery olbrzymie fabryki, urucho-
mione i kierowane przez Niemcôw, a armjaTroc-
kiego posiada doskonale zorganizowane oddzialy 
gazowe. Niemiecki przemysi chemiczny jest je-
dnym wielkim arsenalem dla ewentnalnej wojny. 
Nowe wyualazki pozostaj^ scisî^ tajemnicq, da-
nych paristw, to tez w pierwszych chwilach e-
wentualnej wojny przyszlej nalezy sic liczyc z 
ogromnemi stratami, gdyz érodki obronne przy-
gotowane przez przeciwnikôw nie bçd^ niogly 
byô wobec nowych niespodzianek zastosowane. 
Zadaniem chemikôw bçdzie wôwczas jaknajry-
chlej zbadaô brori przeciwnika i stworzyô antido-
tum, wiglçdnie àrodekzabezpieczaj^cy. Od spra-
wnoécl 1 wyszkolenia chemikôw zaleieô bçdzie 
los armji i setek tysiçcy oywilnej ludnoéci w przy­
szlej wojnie. ^ •' 
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Robotnicy polscy we Francji 

Z zycia Polakôw w Maries. 
{Od naszego korespondenta.) 

W niedzielç, dnia 27 sierpnia odbylo sic sta-
Taniem Zarz^du Kôlka Amatorskiego im. Mickie-
wicza przedstawienie w sali tow. «La jeunesse 
catholiquei, oddanej do dyspozycji przez tutej-
szego proboszcza. Odegranp dwie komedje «Bo-
g a t a W d o w a» (Koïodzieja Piotra), w dwôch 
aktach i jednoaktowiv «W y p r a w a S I u b n a». 

Mime trudnosci lokalnych, mieszkanlowych, 
braltu niezbçdnych dekoracyj, obie sztuki ode-
grano z prawdziw^ rutynii i swobodcj ruohôw, 
czego dowodem byiy burziiwe oklaski tlumnie 
zebranej publicznosci. 

ZarzEjdowi Kôlka Amatorskiego, t. j . pp. : Bo-
leslawowi Peikowskiemu, prezesowl, Stan. Tur-
czakowi, sekretarzowi, Ant. l^ochwatowi, rezy-
serowi, Wiadysl. Sadowskiemu, kasjerowi i Do-
brzelewskiemu, jak i czlonkom nalezy sic szoze-
re uznanie za iniojatywç i energjç, z jak^ sic do 
pracy spolecznej rzuoili. Rôwniez pani Eugenji 
Barres, pianistce, p. Aleksandrowi Baumon, fle-
oiscie i mlodemu 13-Ietniemu artyécie skrzypko-
wi, Michalowi Goliiiskiemu, serdecznie dziçku-
jeray za muzykç, ktôrq, uzupelnili estetyczne wy-
konanie obu komedyj. 

Zatarcie odrçbnosci prowincjonalnych, bez-
partyjnosc, wskrzeszenie swojskich tradycyj na-
rodowyoh na obczyinie, krzewienie zdrowych 
zasad moralnych, oto cel swiezo powstalego Kôl­
ka Amatorskiego. 

Podziwiam tç mrôwczq cich^ pracç organiza-
torôw naszych towarzystw. U nas, gdzie na 2500 
Polakôw dwa sic stworzyly obozy zamkniçte w 
sobie, nieprzychylne, Westfalczycy-Poznanczyoy 
i tubylcy, wraz ze wzrostem tych towarzystw, 
jak Sokôt, Kôlko Spiewu «Slowik», Tow. robo-
tnicze i Kôlko amatorskie, wzbudzila sic chçc 
do spolecznej pracy. Na zebraniach, ôwiczeniach, 
ozy przedstawieniach scieraiy sic te odmienne 
akcentem i zwyczajami natury polskie i wwspôl-
nej pracy, wspôlnych troskaeh zrodzila sic mi-
losô braterska. Sam wybôr sztuki leatralnej, w 
ktôrej miodzieniec kaleozy mowç ojuzysti). nie-
mieckimi frazesami, wzbudzaJEto smiech publicz-
noéci, czyz nie jest bod;ècem dla tych, ktôrzy w 
walce z knutem pruskini, postradali czystosc 
mowy polskiej ? Tylko im na dnie duszy pozo-
stalo uczucie przynaleznoéci do jednej matki 
Polski, to jedno, czego Niemieo nie potrafil im 
wydrzec. To tez ci sami ojcowie, matki, ktôrych 
zaliczano niedawno do lojalnyoh obywateli nie-
mieckich, dzis troszcz^ sic o szkolç polskq. dla 
dzieci, o eleraentarz polski, o myàl polskf),. 

Wszystkim organizatorom, kierownikom ru-
chuspolecznego kulturalnego na obczyznie, zy-
czç tego jednego celu. Niech nawet najskrom-
niejsza zabawa bçdzie urza.-dzona w tym duchu, 
a nikt nie bçdzie sic wyrôiinial, twierdz^c, ze 
jest Poznaiîozykiem, Slcjzakiem, Wcstfalczykiem 
czy Galicjaninem lub Krôlewiakiem, a ustan.^ 
ktôtnie i bôjki na tem tle wywolane. 

T. M. 

Stuszne z§,dania w sprawie szkoîy pol­
skiej w Maries. 

{Od naszego korespondenta.) 

W naszem srodowisku Maries mieszka okoJo 
600 rodzin polskich, wychowujf^cych mniej wiç-
cej 800 dzieci, potrzebuj^cych nauki elementar. 
nej. Z tego okolo 300 uczçszcza do polskiej szko-
ty. Jedna nauczycielka fakiycznie tak olbrzymie-
mu zadaniu podolac nie moze i nauka sama cier-
pi na tem z braku opieki surowszej. Inné dzieci 
aibo sic w domu uczq,, albo uczçszczaj^ do fran-
ouakiej szkôlki, gdzie sic z nimi podobno zle ob-
chodzii, a nawet bij^ Jedna ozwarta dzieci mô-
wi z przyzwyczajenia po niemiecku mimo, ze 
Westfalczycy i Poznanczyoy dokladaj^ staraiî, 
aby im zapomnian^, czy zaniedban^ mowç pol-
skq wrôcid. 

rilatego tez koniecznem byloby, aby szkola 
posiadala przynajmniej dwie sily nauozycielskie, 
ktôreby sic mogiy wyChowaniu dzieci poswiçcié 
przynajmniej na tereiiie mozliwego i konsekwen-
tnego podzialu pracy. 

P'ôcz tego jedna okolicznosc poprostu zmusza 
do utworzenia dwôch odrçbnych szkôlek, t. j . 
podzlal mieszkaii na odrçbne kolonje przynalez-
ne do poszczegôlnych szybôw. Pewne z tych ko-
lonij oddalone s^ od szkoîy na 3 do 4 kilm. Mate 
dzieci jesieni^ i zimowf^ porq- zmuszone s^ prze-
byc tç przestrzeiî, wystawione naustawiczne de-
«zcze, wiatry i blotne polne drogi. Rodzice w ta-

kicli warunkach rezygnuj^ z posytania dzieci do 
szkoly, nie chcqc ich narazaô na przeziçbienie. 

. .z.. . i 
Pozalovrania godne zajscie w Roche - la -

Molière. 
Donos7^ nam z Roche-la-MoIière o napadzie, 

ktôrego ofiar^ padto w nocy dnia 4 b. m. dwôch 
gôrnikôw polskich, pp. Adam Skrzypski i Léon 
Wosniewski. Drugi z nich zdolat ocalic sic uoie-
czkc^, natomiast p. Skrzypski donat silnegO po-
bicia po glowie i po calera oiele. 

Ofiara tego dzikiego napadu odmôwii wniesie-
nia skargi, gdyz — rzecz nie do uwierzenia -~ 
sprawcami napadu bjto kilkunastu Polakôw, 
wàrôd ktôrych napadniçty rozpoznat niejakiego 
Tomasza B. 

Zajscie to nie potrzpbuje zadnego komentarza. 
Owych Polakôw-bandytôw opinja polska z Roche 
la Molière sama napiçtnowac potrafii, jak na to 
zaslugujfj,. 

. . . l . . . . k . 

U r o c z y s t o é c S o k o l s k a w D e c h y (Nord). 
Sokôt w l)eohy obchodzi uroczyécie rocznicç 

swego zalozenia w dniu 24 wrzesnia na sali w 
Guesnain. 

P r o g r a m o b c h o d u : 
Od godz.2—3 przyjmowanie przybytych Gniazd 

i Towarzystw. 
0 godz. 3 powitanie'przybytyolï goéci przez pre-

zesa Sokola w Dechy. 
Odegranle Hymnu Narodowego. 
Wystçp Kôt Spiewackich. 
Popisy Sokolôw 1 Sokolic. 
Zabawa taneczna. 
Rozdanie nagrôd Towarzystwora za ilosd czton-

kôw, oraz uczestnikom popiséw gimnastycznycli 
i za strzelanie. 

* 
• * 

Niniejsze ogioszenie uwaza sic za zaproszenie 
dla wszystkich Gniazd i Towarzystw, ktôre z 
braku adresu nie otrzymaly zaproszen specjal-
nych. 

Za Zarzî^d Sokola w Dechy: 
Stanislaw Olek, prezes. 

Aleksander Kaczmarski, sekretarz. 
Dechy par Douai (Nord), Cité de la Croix 

de Pierre 62. 

Stowarzyszenia Robotnicze 
Polskie we Francji 

Spis Wydzia lôw Tow. G. „ Sokôl " 
Okrçgn Loire. 

l. 

W y d z i a i Okrçgu. 
Prezes; Franciszek Zmyslony (1), Mines de 

Montrarabert, Le Ohambon - FeugeroUes (Loire). 
Wiceprezes: Stefan Rejer, Roohe-la Molière 

(Loire), Cité Beaulieu 23. 
Sekretarz: Piotr Belzerowski, Roche-la-Mo­

lière (Loire), Cité Pelifc Moulin, 5, 
Skarbnik: Maciej Wysocki, Mines de Mont-

rambert, Le Chambon-Feugerolles (Loire). 
Naczelnik: Stanislaw Arabrozy, Le Chambon-

Feugerolles (Loire), Comp. Flottard. 
Zast. naczelnika: Kazimierz Muszynski, Roche 

la Molière (Loire), Cité Beaulieu 45. 
Radni: Marcin Cichoiî, St. Etienne (Loire), rue 

du Soleil, 71. 
Jan Brodziriski, Roche-la-Molière (Loire), Cité 

Petit Moulin, 28. 
Franciszek Zmyslony (2) Mines-de-Montram-

bert. Le Chambon FeugeroUes (Loire). 

IL 

Roche-la-Molière, Beaulieu. 
Prezes: Stefan Rejer, Roche-Ia-Molière (Loire), 

Cité Beaulieu 23. 
Sekretarz: Jan Kubiszak, Roche- la-Molière 

(Loire), Cité Beaulieu 7. 
Skarbnik: Michal Cymer, Roche-la-Molière 

(Loire), Cité Beaulieu 21. 
Naczelnik: Kazimierz Muszynski, Roche - l a -

Molière (Loire), Cité Beaulieu 45. 
Zast. Naczelnika: Aleksy Muszynski, Roche-

la-Molière (Loire), Cité Beaulieu. 
Delegat : Jan Gidaszewski, Roche-la-Moliére 

(Loire), Cité Beaulieu. 
Radni: Franciszek Nowicki i Franciszek Gi-

darzewski. 

III. 

La Ricamarie. 
Prezes : Mikolaj Lira, Le Chambon-Feugerolles 

(Loire), comp. Flottard. 
Sekretarz : Franciszek Zmyslony (2) Mines-de-

Montrambert, Le Chambon-Feugerolles (Loire). 
Skarbnik: Ignacy Dolata, Mines-de-Montram-

bert. Le Chambon-Feugerolles (Loire). 
Naczelnik: Stanislaw Ambrozy, Le Chambon-

Feugerolles (Loire), comp. Flottard. 
Zast. naczelnika: Czeslaw Kaozmarek, Mines-

de - Montrarabert, Le Chambon - FeugeroUes 
(Loire). 

Delegat: Stanislaw Nowak, Beraudière, La 
Ricamarie (Loire) Cité de Crète 4. 

Radni: Jan Jankowskl, Mines-de-Montrambert 
Le Chambon-Feugerolles (Loire). ' 

Wojciech Chrastek, Le Chambon-Fengerolles 
(Loire) comp. Flottard. 

Jan Wozny, Mines-de-Montrambert, Le Cham­
bon-Feugerolles (Loire). 

IV. 
Roche- la-Molière . 

Prezes: Jan Brodzinski, R o c h e - l a - M o l i è r e 
(Loire), Cite Petit Moulin 28. 

Wiceprezes: Franciszek Smektala, Roche-la-
Molière (Loire), Cité Petit Moulin. 

Sekretarz: Piotr Belzerowski, Roche-la-Mo­
lière (Loire), Cité Petit Moulin 5. 

Skarbnik: Marcin Napierala, Roche - l a -Mo­
lière (Loire), Cité Petit Moulin 4. 

Naczelnik : Franciszek Jablecki, Roche-la-Mo­
lière (Loir), Cité I^etit Moulin 12. 

Radni : Michal Radula, Wojciech Szemendera. 
Rewizorowie : Franciszek Patyk, Andrzej Ja­

blecki. 
V. 

St. E t i e n n e . 
Prezes: Marcin Cichoii, St. Etienne (Loire) 

rue du Soleil 71. 
Sekretarz: Marcin Kowalski, St. Etienne ' 

rue de Pompe. 
Skarbnik: Michal Dropek, St. Etienne (Loire) 

rue du Soleil 71. ' 
Naczelnik : Antoni Siebiera, St. Etienne (Loire) 

rue du Soleil 71. " 
Delegat: Franciszek Dudziak, Saint Etienne 

(Loire), rue du Soleil 71. 
Radni: Jan Nowak, St. Etienne, (Loire), rue du 

Soleil 71. 
Jôzef Zbiewski, St. Etienne (Loire), rue du 

Soleil 71. 
Andrzej Sulka, Saint Etienne (Loire), rue du 

Soleil 71. 

S t a t y s t y k a g n i a z d sokol ich okrçgu Loire . 

Siedziba gniazda 

I. 
Roche-le-Molière 

Beaulieu 

II. 
La Ricamarie 

m. 
Roche-la-Molière 

IV. 
St. Etienne 
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97 Gi^gnienie Miljonôwki 
z dnia 2 wrzesnia 

z k o l a wryszedi numer 

2.806.230 
na gieldzie warszawskiej : 1585—1590 mp. 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zgtaszac sic codziennie miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S T L K ^ PIENIÇDZY DO POLSKI 
za pomoo^ czekôw, przekazôw listoTrych lab telegraficzaych nskateoznia po najlepszym kurs ie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adrei telegraliczny : Bankvarab Xelefon : Xradaine 56-49. 66-7S 

iposiadajîiay we wszystkioh miejsoowoJoiach Polski swe oddziaiy, agencje i koreapondentôw, 
Kapitaly wîasne przeszto 450 miljonôw Marek p. 

ilNSTTTTTCTA CjnSITaé.X.TSA > .WABSZAWA, XTI.. T&AVaVTTA 8 
Oddziaiy w Po l sce : Warszawa (5 oddz. miejak.), Baranowicze, Biala podlaska, Bialystok, Brzeic nad Bugiem, Cbeim, Drobobyoz, Dubno, Garwolin, Gpajewo, 

Grodno, Kieloe, KoAskie, Korzeo, Kowel, Krakôw, KrzenGiieniec, Lida, Lubartôw, Lubliu, Lwôw, tomza, Lôdz, l,uok, Luk6w,Luniniec, Miçdzyrzeo,Nalçcz6w, Ojoôw 
Olknsz, Ostrôg, Parczew, Piiiak, Podwoloczyska, Pnltusk, Radom. Radzyii, Rôwne, Saruy, Siedlce, Skarzysko, Slonitn Sokolow, Stanislawôw, Stolpoe^ Suwaiki 
Wçgrdw, Wilno, VVlodzimierz Wolyûski, Wolkovvysk, Zamo^c, ZiolbnaOvr. — Filje w Brukseli, Aulwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wypla t : Poznaû, Gdailsk, Bydgoszcz, Tornft, Plook, LaAcut, Bielak, Pabianioe, B^dzin, GzQstoobowa, Kalisz, Kutno, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, 

Radomsk, Saadomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiaroie, Zgierz. 

Liczne listowne podzi^kowania éwiadoz% ze Bank dla Handlu i \Pr»emyalu m 'Warsxaioia p rzesyta pieniq,dze najszybciej i najtaniej z zupein^ 
g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiqkszycti miastaoh przekazy telegrafiozne zostaj^ wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprocentowuja najkorzystniaj oszozqdnoJci we fraakaoh lub markacb polskich. Spacjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich. 
Listy nalezy pisaé po polsku.; 
l i is ty i p rzekazy nalezy adresoAwadJ: Banque pour le Commère» et l'Industrie à Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue da Chdteaudun, Pans (9'J, 

CO SIE DIIEJE W KRAJU 
Wplata daniny. 

Biuro prasowe ministerstwa skarbu komuni-
kuje : Daniny publiczne w miesi^ca lipcu przy-
niosly 34.8i0 3/10 miljona marek, w tem podatki 
bezposrednle 22.670 3/10 mil. mk. (Nadzwy-
czajna danina paiîstwowa 20,373 6/10 mil. mk.). 
Podatki bezposrednle 6.361 2/iO mil. mk., clo 
1.551 9/10 mil., monopole 2.438 8/10 mil. mk., 
opiaty (nalezytosci) 1.758 7/10 mil. mk., oplaty 
OQ koncesji na domy bankowe i kantory wy-
miany 5 9/10 mil. mk., oplaty od przedsiçbiorstw 
naftowych 26 6 mil. 

Odroczenie procesu Fedaka. 
Naznaozona na dzieii 6 wrzesnia br. rozprawa 

s^dowa przeciw Stefanowi Fedakowi, sprawcy 
zamaohu na Naczelnika paristwa, zostala odro-
czona. Przyczyn^ odroozenia jest kweslja wy-
bopôw. S^dz^ powszechnie, ze spodziewaé sic 
nalezy w tej sprawie abolioji procesu. 

K o n f l s k a t a b i b u t y k o m u n i s t y c z n e j . 
« Gazeta Poranna » donosi, ze podczas rewizji 

w poszukiwaniu za literaturq, komuniatycznq,, 
znaleziono tyle bibuly, iz wartoâé jej jako ma-
kulatury wynosi kilka miljonôw. Podczas rewi­
zji skonfiskowano wykaz ekspozytur, do ktôrych 
miala byé rozeslana bibula. 

W z r o s t k o s z t ô w u t r z y m a n l a w s i e r p n i u . 
Z Warszawy donoszq, nam : Komi.sja dla 

badania kosztôw ut'rzymania, zlozona z przedsta-
wieieli rzfjdu, organizacyj przemyslowcôw i ro-
botniozych ustalila, ze w sierpnid w porôwnaniu 
z lipcem koszta utrzymania rodziny, zlozonej z 
4 osôb Zwiçkszyly sic o 15 25 %. 

S t r a j k - W g a z o w n i i t r a m w a j a e h t ô d z k i c h . 
.: Dnia 30 bm. rano wybuchl w Gazowni miej-
skiej strajk, z powodu nieuwzglçdnienia 
zijdah podwyzki o 40 proc. Komisja strajkôwa 
zwrôoila sic do Rady Nadzorczej, ze o ile do 
godz 5 popoludniu 31 bm. nie otrzyma ostatecz-
nej odpowiedzi, pièce zostan^ zgaszone. — Po-
niewaz oezekiwana odpowiedz nie nadeszla, 
pièce w Gazowni zgasly. 

Dnia 31 bm. w poludnie wybuchl strajk tram-
wajôw miejskich w Lodzi, w zwiqzku z odrzu-
ceniem z^daii podwjzki o 40 proc. dotychcza-
sowej placy. Magistrat usprawiedliwia sw^ od-
mowç niemoznoéciq podwyzszania w dalszym 
cia^gu taryfy tramwajowej. Zalalwienie sprawy 
strajku powierzono Magistratowi. 

L o t o k r f z n y d o k o l a P o l s k i . 
Do pierwszego lotu okrçinego dokoia Polski 

zglosilo sic 18 uczestnikôw. Nagroda przeoho-
dnia ministra spraw wojskowych udzielona bçdzie 
temu z uczestnikôw, ktôry w najlepszym czasie 
przebçdzie cal^ przestrzeri. Zeton zloty ministra 
kolei zelaznych przyznany bçdzie temu, kto 
dokona calego lotu bez pomocy obserwatora. 

Sprawy ekonomiczne 
polskie 

Wedlug ogloszonych niedawno komunikatôw 
gldwnego urzçdu statystycznego o stanie zasie-
wôw w calem paiistwie, obszary uprawne zbôz 
powiekszyly sic w biez^cym w porôwnaniu z po-
przednim rokiem gospodarczym przeclçtnie o 15, 
a nawet o 20 proc. Poniewaz zas jednoczeénie, 
wedlug wiadomosoi bezpoérednio poprzedzaj^-
cych zbiory, wydajnosé plonôw zbozowych bç-
dzie w roku biez^cym prawdopodobnie b. zbli-
zonît do zeszlorooznych, a dla ziemniakôw, ktôre 
w r. 1921 ucierpialy silnie z powodu suszy, na­
wet znacznie lepsz^, mozemy sic liczyé z ogôl-
nem bardzo pokaznem zwiçkszaniem zbiorôw w 
stosunku do roku ubieglego. 

Poniewaz zas zeszloroczne zbiory wystarczyiy 
dla wyzywienia kraju, przeto w tym roku nietyl-
ko w dalszym ci^gu nie bçdziemy zalezni od 
przywozu aprowizacyjnego z zagraniey, aie e-
wentualnie bçdziemy mieli nadwyzkç na wy-
wôz. 

W przemysle przesilenie z korica r. z. nalezy 
oddawria do przeszlosci. Statystyka zatrudnie-
nia wykazuje dla wszystkich galçzi cyfry cingle 
wzrastajqoe. W przemysle wçglowym w oi^gu 
pierwszych ozterech miesiçcy wydobyto juz 96.5 
proc. ilosci z r. 1913 ; wydobyoie przedwojenne 
byloby nawet przekroczone, gdyby nie kilko-
dniowe strajki w kwietnlu. Przemysl lôdzki od 
pocz^tku tego roku zaczyna silnie pracowac na 
eksport. 

W zi^zku z tem rôwniez i nasze obroty towa-
rowe zagranicij, dla ktôrych, pocz^wszy od roku 
biez., podawana juz jest takze statystyka warto-
sciowa, zaczynajq ksztaltowaé sic dla nas po» 
myslniej. Za pierwsze trzy miesici,ce r. b. ogio-
szony niedawno koraunikat podaje nastçpujïice 
cyfry w milj. mk. pol.) : 

Przywôz Wywôz 
styczeri 26,991 9,091 
luty 23,119 9'821 
marzec 35,556 17,919 
Stosunek pokrycia przywozu przez wywôz po-

lepszal sic co raiesi^c, a jesli ryzykownem bylo­
by wydawac sî d na podstaw.e zbyt krôtkich o-
liresôw czasu, to jednak za oaly kwartal stosu­
nek ten wyniesie juz przeszlo 40 p r o c , podczas, 
kiedy wedlug w.szystkich obliczen wartosci na-
szego bilansu handlowego za okresy minione 
stosunek ten wahalsiç w granicach od 15 do ma-
ksymalnie 20 proc. Poprawa ta wyjasnia nam 
rôwniez, dlaczego w ci^gu pierwszych miesiçcy 
tego roku mozliwem bylo utrzymaô kurs marki 
polskiej na rynkach zagranicznych mniej wiçcej 
na rôwnym poziomie. 

Pobiezne rozpatrzenie sytuacji finansowej Pol­
ski zmusza kazdego do wniosku, ze konieczna 
jest natychmiastowa akcja ratunkowa dla skar­
bu, jesli nie chcemy doprowadzic do ponownych 
gwaltownyoh wstrz^snieii walutowych. 

Kilka przytoczonych faktôw z dziedziny nasze-
gfo poîozenia gospodarczego wskazuje, ze o ile 
akcja ta bçdzie zastosowana szybko, ma ona wi-
doki powodzenia, gdyz ekonomiczna odbudowa 
kraju, mimo wszeikie i wielkie przeszkody, czyni 
niewî^tpliwe postçpy. Niema narazie powodu ani 
do skrajnego optymizmu, ani tez pesymizmu. 

{Kurjer Polski.) B. R. 
Traktat handlowy polsko-wîoski. 

Stosunki handlowe polsko-wloskie nie zdolaly 
sic dotqd nalezycie rozwinq.c. Opieraly fl? one 
pocz^tkowo na polsko-wloskiej umowie kontyn-
gentowej z 23 slerpnia 1921 r., ktôra przewidy-
wala wymianç poszczegôlnych towarôw w 
ramach kontyngentu i bj la niewystarozaj^c^ 
dla nalezytego rozwoju stosunkôw handlowych, 
utrzymuj^c obrôt towarowy wyt^oznie w gra­
nicach, zakreslonych przez kontyngent. 

Totez traktat handlowy, zawarty w Genui 
12-go maja b. r. otwiera now^ epokç we wza-
jemnych stosunkaoh obu paristw ze sob^. 
Normuje on przedewszystkiem stosunki prawno-
ekonomiczne miçdzy obydwoma krajami 1 oparty 
jest ns zasadzie klauzuli najwiçkszego uprzy-
wilejowania, przewidujfic stosowanie jej w 
szerokich granicach. Omawia prawa obywateli 
kazdej ze stron w zakresie osiedlania siç,zaimo-
wania sic przemyslem i handlem, nabywania i 
rozporzqdzania ruchoraosciami 1 nierucho-
mosciami,taryf kolejawych, clenia towarôw i t .p . 

Obie strony zastrzegaj^ sobie utrzymanie pew-
nych ograniczen i zakazu wwozu lub wywozu 
niektôryoh towarôw, o ile nieodparty nakaz 
chwili bçdzie tego wymagal, czynlq soble jednak 
wzajemne przyrzeczenia redukowania tych ogra­
niczen w miarç moÉnosci do minimum. Nie-
zmiernie korzystny wplyw na rozwôj wzaje-
•ftinych stosunkôw wywrzeô moze uregulowanie 
w traktacie tranzytu, spraw zeglugi, traktowa-
nia komiwojazerôw, dzialalnosci spôlek akcy-
juych i t. p. Szczegôlnîj wagç przywi£^zujf|, obie 
strony do postanowien, dotycz^cych ruchu emi-
gracyjnego. Rz^d wloski zapewnia emigrantom 
polskim opiekç na rôwni z wlasnymi, oraz zo-
bowiqzuje sic, ze na kazdym statku wloskim, 
przewozivcym emigrantôw polskich bçdzie sic 
znajdowal tlumacz, przydzielony przez wloskie 
wladze emigracyjne. 

Z ksicgarni POLONII 
S z y l l e r - S z k o l n i k . 

Nowa kabalistyczna astrologja i ,, 50 
H e l e n a P e d e n k o A v s k a . 

Oszczçdna kuchnia 6 ,, — 
D r . S t B r e y e r . 

Lekarz domowy 6 ,, — 
D r . K. W e r n e r . 

Bezsennosc i srodki nasenne | t^Q 
D r . K. R a d w a n - P r a g l o w s k i . * " 

Powodzenie | QQ 
M. A. Z a w a d z k i . 

Polski sekretarz 5 _^ 
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Pod znakiem wyborôw 
Z sejmowej ordynacjl wyborczej. 

Uchwalona przez Sejm ustawodawczy w dniu 
28 lipca b. r. ustawa ordynacjl wyborczej opiera 
sic na nastçpuj^cyoh zasadniczych postanowie-
niach : 

Prawo wybierania posWw do Se] mu posiada 
kazdy obywatel pahstwa polskiego bez rôznicy 
plci, ktôry w dniu ogloszenia wyborow ukon-
czyl 21 lat. Prawo to przysluguje kazdemu o b y 
watelowi tylko osobiscie i moze byô wykonane 
raz jeden wylqcznie w tym okrçgu wyborczym, 
w ktôrym wyborca zamleszkuje przynajmniei od 
przedednia ogloszenia wyborôw, w « Dzienniku 
Uetaw ». 

Z prawa wybierania poslôw nie mog!^ korzy-
staé wojskowiwsluzbie czynnej; pozbawieni na-
tomiast prawa wyborczego s^ : niewiasnowolni, 
upadli dluznlcy, pozbawieni wladzy ojcowskiei 
lub rodzicielskiej, oraz skazani wyroklem s^do-
wym za przestçpstwa, ktôre szczegéiowo wy-
mienia art. 3 ustawy. 

Prawo wybieralnosoi do Sejmu (bierne prawo 
wyborcZe) przysluguje wszystkim obywatelom 
Rzpltej, niezaleznie od miejsca zamieszkania, 
ktôrzy do dnia ogloszenia wyborôw ukonczyli 
25 lat. Urzçdnicy paiistwowi i sçdziowie nie 
mogq byô wybierani w tych okrçgach, w ktô-
rych petniq sluzbç. Nie dotyczy to jednakze 
urzçdnikôw, petni^oych sluzbç przy wladzach 
centralnych. 

Liozba posiôw do Sejmu, wybranych z calego 
obszaru paiistwa wynosi 4 44. Z liczby tej 3T2 po-
slôw wybierasiçbezposradnio z list wyborczych 
w poszczegôlnych okrtjgaoh, 72 poslôw przypada 
na liaty paristwowe, ktôre obejmuj^ caly obszar 
panstwa. W ten sposob, wedlug ostatniego 
spisu ludnoéci, przypada na 65,610 mieszkaiicôw 
jeden posei. 

Okrçgôw wyborczych jest 64. 

Niski kurs zty — 
wysoki jeszczé gorszy 

Marka niemiecka spada, marlia polska jeszcze 
hardziej, Icorona austrjacka znajduje sic juz na 
dnie przepasci. Z tego powodu w Beriinie, War-
szawie i Wiedniu panuje mniejsze Inb -wiçlcsze 
przygnçbienie i wszyscy môwi^ lub pisz^ o po-
prawie monety. Przed wojnst co drugi czlowiek 
byl lekarzem,' obecnie kazdy jest ekonomistîi i 
finansistiv, zajmuj^cym sic sztuktvleczeriia chorej 
monety. 

I dziejïi si§ na tem tle przedziwne rzeczy, do 
ktôrych nalezy pomiçdzy innemi fakt, ze niski 
kurs waluty. jest objawem ujemnym, a wysoki 
czçsto objawem jeszcze ujemniejszym. Oto przy-
klad konkretny : korona czeska podnosi sic 
nieustannie. Jest to waluta poszukiwana zagra-
nicEi. I co sic dzieje? Z powodu wysokiego kursu 
korony czeskiej zaczynajî^ w Czechaoh wystçpo-
waô grozne przesilenia. 

Przed kilku dniami przedstawiciele czeskich 
zwiE^zkôw robotniozych przybyli do ministerstwa 
opieki spolecznej, przedstawlajiio ciçzkie prze­
silenie gospodaroze z powodu wysokiego kursu 
korony za granici^. Ten wysoki kurs zagrani-
czny nie wykazuje wplywu na wartosc korony 
wewnatrz kraju. "^kutkiem przesilenia na tem 
tle cierpi silnie przemysl szklany, matalowy i 
wiôkienniczy. Przedstawiciele robotnlkôw zazq-
dali radzenia zlemu. Jest ono niemate, skoro — 
jak podaje « Prawo Lidu » — w republice cze­
skiej znajduje sic obecnie 600.000 bezrobotnych. 

Na posiedzeniu w dniu 25 zm. centralny wy-
dzial przemysiowcôw republiki czeskiej, obrado-
wal nad spoaobami zapobiezenia dalszemu prze-
slleniu w przemyéle skulkiem wysokiego kursu 
korony. — Sprawozdawca, dr Hodac, stwierdzii, 
ze szybkie podwyzszenie sic kursu korony 
czeskiej w Zurycliu zostalo wywolane przez 
podaz obcych walut, o wiele wiçksz^, niz popyt. 
Ta dysproporcja pomiçdzy podaii^ a popytem, 
ktôrej skutki przy walucie papierowej s^ nieo-
graniczone, jest powodem dobrego kursu korony 
czeskiej, a nie deflacyjna polityka w kraju. 
Przeciwnie deflacja wewnçtrzna musi nastîjpiô 
po zagranioznej zwyzce kursu, azeby wewnçtrz-
na sila kupna korony dostosowala sic do zagra­
nioznej sily kupna. Musi to nast^pié szybko, 
gdyz skutkiem dysparytètu pomiçdzy kursem, a 
wewnçtrznq silîi kupiia monety przemyslowi 
grozi przesilenie. Zagroione sî  zwlaszcza te 
przemysly, ktôre kupuJEi surowce w kraju, a 
wyroby wywozîi zagranicç. 

Chc^c polozyé kres inflacji, nalezy ograniczaé 
wydatki panstwowe, inizyé taryfy kolejowe i 
pooztowe, polozyé kres ogromnej rôznicy po-
miçdzy cen^ zakupna w hurtowniach , a cen% 
sprzedazy w handlach detalicznych. Wreszcie 
— zakoiîczyl dr Hodac — musi nasti^pic stabi-
lizacja waluty, co jest mozliwe tylko przez za-
prowadzenie waluty metalowej. 

Centralny wydzial uchwalil rezolucjç, wzywa-
jqcq rz^d do natychmiastowego podjçcia tych 
krokôw. (iVowa Reforma.) 

ZE SWIATA 
— Liga Narodôvr. 
Prezydentem obecnej sesji Ligi Narodôw wj^-

brany zostal delegat chilijski i posel tego pan-
stwa w Londynle, Edwards. 

Przewodnicz^cym komisji dla spraw technicz-
nych i wspôldzialania narodôw na polu intelle-
ktualnem wybrany zostal delegat polski, mini-
ster hygieny, Chodzko. 

— Wojna domo^va w Irlandji. 
Wojna domowa w Irlandji trwa dalej. Wsrôd 

powatancôw walczy de Valera, pierwszy naczel-
nik oswobodzonej Irlandji. Wojska regularne 
przejçly ladunek amunicji i broni, wiezionydla 
powstancôw okrçtem z Hamburga. 

— Wojna w Malej A'<!ji. 
Greoy doznali w Malej Azji zupelnej porazki i 

obecnie btagaj^ Angljç o posrednictwo celem 
zawieszenia broni. Turcy godzî^ sic sic na pokôj 
za cenç przywrôcenia im calej Malej Azji oraz 
Tracji. 

— Powstanie -w Palestynîe. 
W Paleslynie zanosi sic na zbrojne powstanie 

Arabôw, ktôrych z^dania zlekoewazono przy za-
kladaniu nowego paiistwa sjonistyoznego. 

— W y b u c h w k o p a l n i w Ang l j i . 
"W kopalni wçglaw Whitehafen, w Anglji, na-

st^pil wybuch gazôw. Dotychczas wydobyto 24 
trupôw gôrnikôw. Pozostaje wsrôd gruzôw jesz­
cze 11 gôrnikôw. 

— Zamach na rodzinç krôla rumun-
s k i e g o . 

W Bukareszcie odkryto sprzysiçzenie nâ-zy-
cie rodziny krôlewskiej. Zamachu miano doko-
naé podczas uroczystoàci koronacyjnyoh. Wyko-
nawcami zamachu mieli byc dwaj oiîcerowie wç-
gierscy. Miano wysadzic w powietrze podczas 
wyscigôw trybunç przeznaczon^ dla rodziny 
krôlewskiej i data dyplomatycznego. 

— U p l a n o w a n y n a p a d N i e m c ô w n a m a -
r y n a r z y f r a n e u s k i c h vir G d a n s k u . 

1000 Niemcôw uzbrojonych w sztaby zelazne i 
dr^gi napadlo na 60 marynarzy franeuskich w 
Gdansku. Napad byl z gôry uplanowany, gdyz 
poprzeoinano druty telefoniczne, celem uniemo-
zliwienia wezwania o pomoo. Nastçpnie Niemcy 
rzucili s i ç n a Polakôw, ktôrzy ostrzegli Franou-
zôw przed napadem. 

Walki trwaly kilka godzin. Marynarzy udalo 
sic w koôcu oéwobodzic, poczém tlum manife-
stowal przeciw Francji, Ameryce i Anglji. 

Napad byl zorganizowany z wiedzq wladz 
gdanskich i przy wspôludziale policji. 

— P r y v r a t n a po l i c j a K r u p p a . 
W znanej fabryce broni i materjalôw wojen-

nych Kruppa w Bssen pracowal niejaki Knolle, 
ktôremu jego przelozony kazal przepisac caly 
szereg recept na wyrôb stali rozmaitego rodzajii 
do celôw wojennych. Knolle wykonal rozkaz, 
przepisal recepty i przechowywal je w swojem 
prywatnem pomleszkaniu. 

Pewnego dnia Knolle rozmawial o wyrobie 
stali z niejakim Krawettem, ktôry rôwnie pra­
cowal u Kruppa. W toku rozmowy Knolle opo-
wiedzial takze o receptach na wyrôb stali. 
Krewett ze swojej strony mowil o tem z Tem-
pelmannem, jednym z buchalterôw fabryki 
Kruppa. Buchalter Tempelmann wpadl na 
pomysl sprzedania tajemnicy wyrobu stali za 
dobrem wynagrodzeniem. Poéredniczyô mial 
kupiec Jansen, a recepty nabyô mieli Anglicy za 
1/2 miljona marek. Sprawç miano zalatwiô w 
Hagen, dok^d przybyli Anglicy i wymienieni 
pracownicy fabryki Kruppa. Interes skonczyl 
sic na uwiçiieniu KnoUego, Krewetta i Tempel-
manna. Rzekomymi Anglikami byli funkcjonarju-
sze domowej policji fabryki Kruppa. S^d skazal 
za usilowane szpiegostwo Krewetta i Tem-

pelmanna na 2 1/2 roku wiçzienia, Knollego na 
6 miesiçcy. 

— Zamkniçcie szkôî polskich w Rumunji. 
Z Czerniowiec nadeszla wiadomosc, ze ist-

niejfice w tem miescie gimnazjum polskie, ufun-
dowane ze sktadek ludnoàci polskiej jeszcze 2a 
czasôw panstwa austrjackiego, ora? dwie szkoly 
mlejskie zostaly zamkniçte Dowiadujemy sic, ze 
odnoéne wladze zazqdaly zbadania sprawy, po-
niewaz zewzglçdôw materjalnych szkoly polskie 
zwiniçte byé nie mogly. 

— Zwi§,zek Polakôw -w Niemczech. 
Dnia 28 zm. odbyl» sic w Beriinie konferen-

cja przedstawicieli wszystkich organizacyj 
polskich w Niemczech. Na konferencji tej za-
padla uchwala, powolujqca do tycia Zwiq^zki 
Polakôw w Niemczech oraz Towarzystwa Oswia-
towe. Statut obu tych zrzeszen zostal juz opu-
blikowany. Przewodnicz^cym Zwiqzku obrany 
zostal znany polski dzialacz w Prusach p. Sie-
rakowski. 

— Tçpienle polskoàcl na él9,sku pod za-
borem czeskim. 

élqskie urzçdy pocztowe i telegraficzne w 
miejscowosciach, polo:ionych na terytorjum 
czeskoslowackiem nie umieszczaJEV napisôw i 
ogloszeii w jçzyku polskim, pominio, ze lionsty-
tucja czeskoslowacka zapewnia wszystkim naro-
dowosciom swobodç jçzykow^ i kulturalnf^. 
Podobne fakta spotyka sic w miejscowosciach 
czysto polskich jak Lq,ki, Darkôw etc. 

Rôwnoczesnie wladze gminne i powiatowe 
obowiî^zane w mysl przepisôw konstytucji do 
urzçdowania w jçzykach mniejszosci narodo-
wosciowych w tych okrçgach, w ktôrych dana 
mniejszoéc stanowi 20 proc. mieszkaricôw nie 
stosujEi sic zupetnie do tych przepisôw. Jako 
przyklad wymienié wystarczy Niemieckq, Lu-
tyniç, gdzie w urzçdzie gminnym nie przyjmuj^ 
wogôle pism w jçzyku polskim. 

f^QZMAlTOSCI 
Miasto kinematografu. 

Typowem miastem kinematografu jest Los 
Angelos w Kalifornji. Mieszka tam okolo dwu-
dziestu tysiçoy artystôw, rezyserôw, operatorôw 
i pracownikow kinematograficznyclî. Miasto 
sklada sic wlasciwle z olbrzymich atelier, wy-
twôrni i mieszkaiî artystycznych. Wielkie 
przestrzenie zajmuj% tereny, uzywane do budo-
wy sztucznych pejsazôw, na ktôrych wznosi sic 
gôry, kopie przepascie i buduje fantastyczne 
miasta, zaleznie od potrzeby. 
Przemysl kinematograficzny uczynil z Los An­
gelos prawdziwq kopalniç zlota, obecnie zas, 
s^dz^o go glosach prasy amerykanskiej, miasto 
to bçdzie rôwniez w doslownym sensie — ko­
palni^ srebra. 

Mianowicie w produkcji filmu stosuje sic, jak 
wiadomo, kijpiele zawieraj^ce silny procent sre­
bra. Dotychczas w fabrykach fihnowych wodç 
zuzytq. poprostu wylewano. W Los Angelos, jak 
donosi « Scieutitic American », produkuje sic 
trzy miljony metrôw filmu tygodniowo, do czego 
potrzeba 136.000 litrôw kqp'ieli srebrnej. Jest to 
naturaliiie wielkie bogactwe, ktôre obecnie z 
Los Angelos uczyni kopalniç srebra. Za pomoc;); 
specjalnych urziidzen uzyskuje sic obecnie 
srebro z powrotem, a wartosô jego bynajmBiej 
nie jest mala, jezeli zwazy sic, ze 30.000 metrôw 
daje, jak obecnie obliczono, 22,8 kg. cennego 
metalu. 

M i ç d z y n a r o d o w y v p i a t r a k . 
W pobliiu Sarreguemines nad brzegiem 

rzeczki Blies, doplywu Sarry, wznosi sic — jak 
donoszq pisma francuskie — wiatrak, ktôrego 
wlaéciciel ma nielada klopot z powodu osobli-
wej sytuacjî swej wlasnosci. Oto wiatrak stoi w 
punkcie zotkniçcia sic granicy francuskiej, 
niemieckiej i okrçgu Sarry. Linja graniczna 
przechodzi przez kuohniç i sypialniç mlynarza, 
tak, ze gdy mlynarz polozy sie spaô, glowa jego 
znajduje sic we Francji, a nogi w Niemczech .. 

Dalej, co stanowi kontrabandç w jedni'j 
polowie kuchni, to nie jest ni^ w drugiej. 
Powstaje wiçc pytanie, ktôra policja celna : 
francuska, czy tez niemiecka? — ma prawo do 
interwencji w tem oryginalnem mieszkaniu i do 
jakiej narodowosci zaliczone h^àej, dzieci, ktôre 
sic tam urodzq? 

A moze nadejdzie chwila, ze Liga narodôw 
powolana bçdzia do rozstrzygniçcia i tej t spra­
wy miçdzynarodowej » ! 
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Dla tych, ktôrzy juz umiej^ 
trochç po francusku... 

Dla takich polecamy podrçcznik Jçzyka Pol-
skiego dla Francuzôw, wydany przez Szkoiç Ba-
tignolsk^ w Paryzu. 

Mimo, ze przeznaczony jeston dla Francuzôw, 
ktôrzy chc% sic nauczyô po polsku, i napisany 
jest po francusku, jednak jest bardzo pozytecz-
nem dopelnleniem i dla Polakôw w znajomosci 
jçzyka francuskiego. 

Do nabycia w ksi^garni «Polonii» po cenie 
4 fr. 50. 

Wiadomoéci ïelegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja. 

Telegraficzna Wschodniai 8, avenue Montaigne. 

• P o é r e d n i c t w o J u g o s l a w j i w s p r a w i e 
J a w o r z y n y . 

Praskie Narodni Listy donoszii, ze rz^d jugo-
sîawski podj^l sic posredniczyc w sporze polsko-
ezeskim o Jaworzynç. 

• A r e s z t o w a n i a s z p i e g ô w . 
W Polsce dokonano aresztowania licznych 

szpiegôw na rzecz obcych mocarstw. W Modlinie 
aresztowano Niemca z Krôlewca. 

• T a r g i W s c h o d n i e . 
Otwarcie uroczyste Targôw Wschodnich na-

st^pilo we wtorek w obecnosci min. liandlu 
Strasburgera, min. pracy Darowskiego, przedsla-
wicieli ciaia dyplomatycznego, delegaoji ekono-
micznei francuskiej i licznych'kupcôw cudzo-
ziemskich. 

® Glôd n a U k r a i n i e . 
Od marca do czerwca b. r. umario na Ukrai­

nie z giodu 12.000 osôb. 

• S o w i e t y p r z y w r a c a j g , p a s z p o r t y . 
Rzf^d sowiecki przywtôcil paszporty na calym 

obszarze Rosji sowieckiej, poczynajfj,c od Mo-
skwy i Petersburga. 

KRONIKÂ 
«t» z AVf drôwek reportera. 
Deszcz lai jak z cebra. Byla godzina miçdzy 

1-sz^ a 2-g^ w nooy. W kî^oie kawiarni iiirzatem 
wynçdznlal^twarz jednego z najstarszych czton-
kôw polskiej bohemy na paryskim bruku. 

Przywital miç zapytaniem, gdzieby môgl sic 
przespaô. Zwykta historja z niezapîaconym po-
kojem w hotelu, ïatrzymaniem klucza przez go-
spodarza i t. d. 

Na paryskim bruku, w kolonji polskiej, do po-
dobnych przypadkôw zyciowyoh jest sic zdawna 
przyzwyczajonym. Nie zawsze, aie jednak ozç-
sto znajdzie sic ktos, u kogo niozna przespac je-
dn£t, dwie nocy, czasem nawet dluzej, pôki 
gdzies, cos, jakos, sk^ds ... 

I tak sic staio owej nocy. 
Aie owego wieczoru — widok «bezdomnego» 

czlowieka silniej na mnie oddzialal. Po wylado-
waniu pewnego zasobu okreàleh, pod adresem 
«ofiary» i jego niezdarnosci zyciowej, oraz »spo-
teczenstwa», ktôre pozwala na cos podobnego, 
zastanowilem sic przez chwilç nad naszym, t. j . 
wogôle europejskim t. zw. postçpem. 

Toc; o okresie «nomadôw» czyli koczownikôw 
wie sic tak malo, bo nawet archeologja nie wie-
le 0 nich môwi, jako ze nie bçd^c «osiadlymi» 
nie pozostawiali trwalych po sobie sladôw. 

A tu w pelni 20-go stulecia, w centrum Pary-
za, ktôry slusznie czy nieshisznie uwaza sic za 
centrum kultury, nietylko w ciemnîi noc, aie 
w jasny dzieii mozna spolkac typowego czlowie­
ka bezdomnego. 

Oczywlsoie wystarczy przez 5 minut zrobiô 
ankiotç, by sic dowiedzieô o «prawnych» oko-
licziiosciach, czyniqcychz czlowieka «osiadiego» 
koczownika. 

To jednak w niczem nie zmienia calej nagosoi 
i brutalnosci faktu. 

I zupelaie tçpym wzrokiem patrzylem na tego 
czlonka polskiej w Paryzu inteligencji, o starem 
szlacheckiem nazwisku, znanera w historji kra-
ju, id^cego w czarn^ noc, w ulewç, szukaé na 
los szczçécia przytulku. 

. . . i ks . 

Jedyny Zaktad Kuénierski Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-GMmaln) 

Wlelki wybôr futer. 
! Modèle pierwszorzçdnych domôw. | 

Przechowywanie i przerabianie futer. ; 
Ceny iumtarfeowane, w sezonie letnim i 

znacznie nizsze. • 

DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRY8, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 I od 2—7. W niedziele 

1 éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

POLSKA FÂBRYKA M E B L I 
Artystycznych w e wszystkich 

S T Y L A C H 

MaJachowski 
KSBÊmmmmimÊÊmÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊm 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn«) 
{métro ReulHy) 

Wielki wybôr na skladzie. 

OSTATNIE Jtf^lADOWlOSCI 

Strejk gôrnikôw 
w Aniche (Nord) 

Prasa Paryska (Journal nr. 10.911J z czwartku 
donosi, co nastçpuje: 

Lille, 6 wrzesnia. Wskutek nieporozumlenia, 
wyniklego miçdzy przedstawicielami kompanji 
kopalii w Aniche, a gôrnikami polskimi, zajçty-
mi w gzybie Saint- René, gôrnioy praouj^cy w 
tym szybie postanowili urzi^dzic ewentualny 
strejk 24-godzinny na znak protestu. 

Dzis rano (sroda) zaszedl nowy wypadek na 
szybie Archevêque, w chwili: kiedy sztygar, po-
lecii gôrnikom zjezdzac w koszach po 9 naraz, co 
sic sprzecivvia regulaminowi. 

Gôrnlcy na znak protestu odmôwili zjazdu i 
zastrejkowali w liczbie 180. 

« 
Wiadomosc ta dochodzi nas w chwili sklada-

nia numeru, dlatego ograniczamy sic tylko do 
jej podania, powstrzymuJ!î,c sic na razie od wszel-
kich komentarzy (ktôre sobie zastrzegamy na 
pôzniej), tem wiçcej, ze notatka w «Jounal 'u» 
jest niejasna. Pierwsza jej polowa nie môwi 
dosô jasno, czy na znak solidarnoéci z gôrnika­
mi polskimi z szybu St, René, mozliwosé strej-
ku 24-godzinnego przypuscili w s z y s c y gôr­
nioy z tego szybu, czy tylko gôrnioy polscy. 

Druga polowa notatki rôwniez nie môwi dosé 
wyraznie, czy strejk na szybie Archevêque objql 
gôrnikôw polskich, czy wszystkich. 

• • 
m 

Wiadomosô tç podajemy na odpowiedzialnoéô 
wsporanianego pisma, tem wiçcej, ze w miaro-
dajnych biurach francuskich i polskich w Pary. 
zu we czwartek nie miano zadnej wladomosci o 
powyzszych zajsciach. 

IMPRIMERIE LEVE D 
71, rn« de Reanes. — Tél. : Saxe 03-4S g 

Wykonywuje wszelkie d ruk i polski*- A 
Cyrkularze. K a r t y ogloszeniowe. J 

Broszury. Formularze. Zapros ien ia . H 
Ksi^zki, etc. etc . î 

Na z^danie,przeprowadza sama korekt<) polsk% B 

I Tel. Trudaine 54-68. [ 

S f l V O V S S O U P E I ^ S 
s OBIADY — K O L A C J E 
• Openal lnigt . Ouvert toute la nuit. 
! : : Otwarte calq. noc. : : 
5 Orkiestra cygartska-Taiice-épiewy. 
: OBIADY à p r i x n x i à l a c a r t e 
: z winem i kaw% po 18 frankôw. 
S Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. 

CoDipagiiie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

dla podrôzuj^tcych I»^ 
Ilel i IlleJ k lasy . 

Wyjazd z Ilavru co sobota. 
Pocifigi specjalne z Paryza do Havru 

Blizszych informacji udziela Biuro 
O, Jrliie A u b e r , P A R I S 

VAitis. — aoc. cinin. D'ixrn. ET s'iorr., 71, noB DE RBRNBI. W t . MILKUSZ\G et Ci» 

Accepterai c o l l a b o r a t e u r avec c a p i ­
t a u x pour développer A g e n c e d 'Af fa i ­
r e s F r a n c o - P o l o n a i s e , la seule de cc 
genre. 

152, BOULEVARD .MO.MTPARNASSE, 152, 

(PARIS). 

Mécanicien dipSônié 
cherche place comme conducteur pour les ma­

chines agricoles à vapeur. 
S'adresser à P o l o n i a pour M. T. 

Dr Medycyny 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. ekstern szpitali m. Paryza 

przyjmuje rano od U do 12 ; 

i popol. od 3 do 7 ; 

CilOllOBY WEWNETllZNE, 

SliÔRNE I VVENERYCZNE 

Ceny Specja lne dla R o b o t n i k é w 

1 10, rue du Ghâteau-d'Eau, I piçtro 
(métro République) 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z , d n l a 7 w r z e s n i a 1 9 2 2 . 

Funty angielskle 56 fr. 83 
Dolary ameryk 12 fr. 72, 50 
Frankibelg ' 94, 10 
Franki szwajo 2 fr. 42 
Marki niera Od, 
Korony czeskie 44,30 
Lejerumuhskie 8,83 
Korony austr 0,02 
Liry wloskie 55,50, 
Mark! polskle — 

Banknoty 0.18, 10 
Czeki na Warzsawç. 0.17 85 

Tysi^cmarek polskich . 1 tr. Si 
Le Gérmnt : P. NEVKU. 


